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ArtMrt M t y t | LES ALBUMS DE BD POUR JEUNES : 
Suzanne Thibault 

\ 0<WI parler de l'album québécois de 
bande dessinée pour la jeunesse, il m'est 
apparu inévitable de le regarder dans le 
contexte de l'édition jeunesse francophone. 
À Lurelu, cette perspective est nouvelle, 
mais le sujet d'aujourd'hui le commandait. 

C'est en constatant la rareté de l'album 
québécois de BD pour la jeunesse sur les 
rayons des bibliothèques, sur les tablettes 
des librairies et dans les catalogues d'édi­
teurs, que j'ai voulu comprendre la problé­
matique du genre. Pour relever ce défi qui, 
au départ, évoque la recherche d'une aiguille 
dans une botte de foin ou d'une perle au 
fond d'un gouffre, j'ai consulté des spécia­
listes en bandes dessinées et en littérature, 
des gens qui ont la passion de la BD et des 
livres jeunesse. Ensemble, nous avons cons­
taté l'ampleur et l'importance, les forces et 
les faiblesses de ce genre bien malmené. 

Tour d'horizon 
Chaque année, les éditeurs jeunesse de la 
francophonie publient environ quatre mille 
titres répartis selon les catégories habituel­
les : romans, albums, documentaires et ban­
des dessinées. Quatre méga-éditeurs se dis­
putent le marché de la bande dessinée : 
Casterman, Dargaud, Dupuis et Lombard. 
Ceux-ci publient entre 550 et 750 BD pour 
jeunes et pour adultes. Au Québec, il se 
publie chaque année entre 200 et 250 titres 
pour les jeunes. Généralement, près de la 
moitié de ces publications sont des mini­
romans et des romans, auxquels s'ajoutent 
une quarantaine d'albums. Les documentai­
res, y compris les livrets d'activités, repré­
sentent à peine plus de vingt titres. Les BD, 
entre cinq et dix, incluant les dessins d'hu­
mour et les œuvres destinées aux adoles­
cents. Mais où est donc l'album québécois 
de BD pour la jeunesse? 

Un genre mal aimé 
Parmi les genres en littérature de jeunesse, la 
bande dessinée est celui qui a été le plus 
malmené. Si un auteur ou un illustrateur se 
commettait dans le livre jeunesse, on s'inter­
rogerait sur son talent littéraire; mais si, en 
plus, il défendait la bande dessinée, il ne se 
qualifiait tout simplement pas au panthéon 
des auteurs-illustrateurs. Ces derniers 
n'étaient pas les seuls à être méconnus. 
Encore aujourd'hui, les lecteurs de bandes 
dessinées eux-mêmes ne sont pas encore 
considérés comme de véritables lecteurs : 
on tente de les récupérer et de les détourner 
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de leurs lectures préférées. Puisque ce genre 
n'est pas valorisé, comment le seraient ses 
créateurs et ses lecteurs? 

Toutefois, devant son incontestable po­
pularité en librairie et en bibliothèque, ses 
succès de vente, la durée de vie de ses 
personnages et de ses collections, force est 
de constater que les tenants de cette posi­
tion ont à se raviser. Qu'ils soient parents, 
enseignants, bibliothécaires ou éducateurs, 
tous doivent reconsidérer ces créateurs et ce 
genre, qui est là pour rester et qui n'a cessé 
d'évoluer, tant du côté scénario que du côté 
graphisme. 

La BD jeunesse repose essentiellement 
sur la présence d'un héros, un personnage 
central fort, dont les aventures présentées en 
série sont toujours attendues. Le jeune lec­
teur retrouve donc avec enthousiasme ce 
héros, les valeurs de celui-ci, sa personnalité, 
prêt à relever le défi à chaque nouvelle aven­
ture. Les BD jeunesse peuvent se regrouper 
selon différentes catégories : BD caricaturale 
(satire, parodie, gags), aventure réaliste (tra­
ditionnelle, moderne, historique, western, 
policière), BD de science-fiction, etc. Le 
jeune lecteur aborde la BD par deux niveaux 
de lecture : le scénario et l'image. Comme 
pour l'album, l'harmonie entre l'illustration et 
le texte est garante de la qualité de l'œuvre. 
Car, contrairement à la croyance populaire, 
la lecture d'une BD n'est pas toujours rendue 
facile; elle ne l'est que si le niveau d'accessi­
bilité visuelle, linguistique et du contenu con­
vient au lecteur visé. 

Et l'humour dans tout cela? D'après 
Reynald St-Hilaire, de la maison de distribu­
tion DLM, 80 % des BD jeunesse publiées 
chaque année sont des BD humoristiques, 
ce qui rejoint son essence même : détendre 
et faire rire. Alors où est donc l'album québé­
cois de BD pour la jeunesse? 

Au Québec 
À l'heure où le Québec développe son in­
dustrie de l'humour, où les revues d'humour 
se succèdent, où les magazines jeunesse 
ont tous leurs héros de BD qu'ils rêvent de 
publier, l'album de bande dessinée demeure 
le parent pauvre de l'édition jeunesse. 

Pourquoi? D'aucuns diront que c'est en 
raison du marché limité. Certes, si l'on consi­
dère que le livre de jeunesse québécois n'est 
pas exportable. Autrement, j'en doute. Les 
jeunes lecteurs québécois n'ont jamais tant 
lu de littérature québécoise, ce qui fait que, 
depuis les dix dernières années, les éditeurs 

jeunesse n'ont ja­
mais été en aussi 
bonne santé. Le 
marché est là, le 
lectorat est là, il 
reste à conquérir. 

D'autres di­
ront que la princi­
pale cause est 
d'ordre économi­

que, reliée à la politique de subventions. En 
effet, un éditeur acceptera de publier votre titre 
à condition de bénéficier d'une subvention. 

Par conséquent, une œuvre jugée à ris­
que ou trop innovatrice est moins suscepti­
ble de se retrouver en librairie. C'est pour 
cette raison que plusieurs auteurs-illustra­
teurs ont publié à leur compte ou avec l'aide 
d'un commanditaire. Certains éditeurs aussi 
ont déjà tâté du genre mais ont laissé tombé, 
faute de succès commercial. Il y a donc eu 
des tentatives, mais pas de séries qui aient 
réussi à s'imposer. Il semble qu'il faille au 
moins cinq titres avant de faire sa place et 
d'être rentable. Le manque de subventions 
touche même les associations: faute de fonds 
plutôt que d'intérêt, la Société des créateurs 
de BD a dû se dissoudre il y a environ deux 
ans. 

Certains déplorent l'importation mas­
sive de la bande dessinée franco-belge, qui 
ne laisse à peu près aucune place à la bande 
dessinée québécoise. Les titres québécois 
sont plutôt perdus entre la BD franco-belge, 
la BD japonaise qui prend de plus en plus 
d'essor, et le comic book américain, un 
concurrent à ne pas négliger. 

Ce qui manque donc dans le paysage 
littéraire québécois pour lajeunesse, c'est la 
volonté des éditeurs de produire une BD de 
qualité avec des personnages forts et des 
valeurs qui nous rejoignent. Une BD créée 
par nos auteurs-illustrateurs d'ici, dont la 
réputation n'est plus à faire. 

Plus encore, comme pour le roman, 
l'album ou le docu­
mentaire, la survie 
d'un genre réside 
dans sa qualité 
d'exportation. Ilfaut 
donc viser le mar­
ché international 
comme le font cer­
tains éditeurs jeu­
nesse et favoriser 
la série, gage de 
succès des éditeurs 
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LE PÈRE NOËL A 
UNE CREVAISON 

européens. La 
BDhistoriqueou 
d i d a c t i q u e , 
à moins d'une 
commande par­

ticulière, n'a pas toujours la faveur du public; 
les jeunes ont tendance à ne pas prendre au 
sérieux la BD documentaire ni à lui prêter 
attention, du moins pour leurs recherches. 

Quelques titres 
En 1986, l'auteur-illustrateur Rémy Simard 
décide de fonder sa propre maison d'édi­
tion, Kami-Case, puisque le milieu de la BD 
ne bougeait pas vraiment. Dix ans plus tard, 
Kami-Case appartient aux éditions du Bo­
réal, mais le mandat principal demeure de 
publier surtout de la bande dessinée. «L'ob­
jectif est fort simple, dit Rémy Simard, il faut 
au minimum publier un album au printemps 
et un à l'automne.» Actuellement, le catalo­
gue de Kami-Case compte dix titres : des 
recueils, des textes inédits, mais pas de 
séries. S'adressant davantage aux ados et 
aux adultes, ils se démarquent par l'origina­
lité de leurs textes, de leurs illustrations en 
noir et blanc, ce qui leur confère un style 
particulier. 

Aux Éditions Mille-Îles, Tristan Demers 
publie son héros Gargouille. Gargouille, ce 
sont six albums accompagnés d'une pano­
plie de produits dérivés. L'auteur visite les 
écoles et les bibliothèques pour faire con­
naître son personnage. C'est surtout son 
sens du marketing qui lui assure une visibi­
lité et un succès populaire. 

Chez le même éditeur, on retrouve Cul­
bute, destiné aux huit ans et plus, qui n'est 
nullement une BD mais plutôt un recueil de 
dessins humoristiques. D'autres titres sont 
à paraître au printemps. Et on prévoit pour 
l'automne une BD adaptée des œuvres du 
Capitaine Bonhomme écrite par sa fille, 
Mireille Noël, aux éditions OPC Demers. La 
série de dix albums s'intitule «Les récits du 
capitaine Bonhomme» et le premier tome 
serait Les mines de Zébulon. 

Enfin, la bédéiste Line Arsenault a ob­
tenu un succès certain auprès des ados et 
des adultes avec son premier album La vie 
qu'on mène. 

On se souvient de la série «Humphrey 
Beauregard», publiée d'abord par les Édi­
tions Ovale au début des années quatre-
vingt. Ce sont les Éditions 400 coups qui ont 
réédité les deux premiers titres, qui publient 
le troisième et en prévoient un quatrième. De 

plus, les 400 coups publieront au printemps 
prochain le deuxième titre de la série «Ariane et 
Nicolas», intitulé Le rêve du capitaine, de Paul 
Roux, le premier ayant été publié au Centre 
franco-ontarien de ressources pédagogiques. 

De plus, les Éditions Studio Montag, 
maintenant sous l'égide des 400 coups, 
verront éventuellement leurs titres fusion­
nés ou développés. 

Vous vous souvenez d'Electrozz et 
Bozz, publié dans les années quatre-vingt 
aux Éditions Cœur de pomme par Prouche, 
celui-là même qui avait commis La ville de 
Pierre Boucher et La grande aventure d'Al­
phonse Desjardins. Pierre Larouche réci­
dive et nous promet un quatrième titre. 

À partir des BD publiées dans Les Dé­
brouillards, la maison Héritage a édité 
Stéphane l'apprenti inventeur et Les grands 
débrouillards. Cette formule se répétera sû­
rement et sera à suivre. 

Les Éditions Falardeau nous promet­
tent pour l'année 1996 un album de Marc 
Auger tiré de la bande dessinée Mistigri de 
la défunte revue Vidéo-Presse. 

Au moment où je rédige cette chroni­
que, le magazine estrien Pignouf en est à sa 
quatrième parution; on en parle dans la 
chronique «M'as-tu vu, m'as-tu lu?». 

L'avenir de l'album de BD 
Comme vous le constatez, en dépit des 
difficultés, il y a des éditeurs québécois qui 
osent aller de l'avant avec la bande dessinée. 
Il sembleexister actuellement un terrain favo­
rable à la création d'une véritable bande 
dessinée destinée à la jeunesse, avec un 
héros ou une héroïne qu'on pourrait envier. 

Cette chronique n'avait pas la préten­
tion de relever tous les titres à paraître ou déjà 
parus, mais bien d'évoquer la problématique 
de la BD jeunesse québécoise. Vous noterez 
que plusieurs titres signalés sont davantage 

destinés aux 
ados et aux 
adultes. Effec­
tivement, étant 
donné l'absen­
ce de titres ex-
c l us i vemen t 
pour jeunes, le 
milieu a ten­
dance à récu­
pérer pour ce 
public destitres 
qui ne lui sont 
pas d 'abord 

uwewsrawtt-
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destinés. Les fu­
tures pub l i ca ­
tions jeunessede-
vraient mieux ci­
bler leurs lecteurs. 

Comptetenu 
du travail que né­
cessite la pro­
d u c t i o n d ' une 
BD, ce «neuviè­

me art» a le droit d'être considéré à sa juste 
valeur. Comme pour le choix de ses romans 
ou de ses documentaires, le lecteur de BD 
est aussi confronté à des œuvres de diffé­
rente qualité. Il faut donc lui apprendre à 
développer son sens critique, quel que soit 
le genre littéraire. Mais un choix de lecture 
demeure très personnel; si l'on peut donner 
le goût de lire par la bande dessinée, pour­
quoi pas? Des spécialistes de la BD et de la 
littérature jeunesse ont publié des articles 
de fond et des guides pour faciliter l'intégra­
tion de la bande dessinée au primaire et au 
secondaire. C'est donc aussi à nous d'ap­
prendre à mieux apprécier la BD pour mieux 
la faire connaître. 

Espérons qu'en ce centenaire de la BD 
nous verrons émerger des collections inté­
ressantes. Le Dixième Festival de la BD qui 
regroupait lecteurs, créateurs et autres pas­
sionnés à Québec les 7, 8 et 9 avril dernier 
aura, je l'espère, abordé la question sous 
tous ces angles. Si 

Merci à Ginette Guindon, François Mayeux, Reynald 
St-Hilaire, Richard Langlois, Mila Falardeau et Caro­
line Merola, sans qui ce texte n'aurait pas vu le jour. 
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